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Eugene-Amedee,
Baron de Schwarzgt (1558-1589)

Eugene-Amedee, baron de Schwarzgt, naquit au chateau de Schwarzgt
dans le canton helvetique de Zurich Ie 23 octobre 1558. II est assez sur-
prenant que ce personnage dont le role ne fut pas negligeable ä la cour
d'Henri III, qui fut tour ä tour et avec eclat officier, diplomate et «mi-
gnon» du roi, dont le nom est mentionne par de nombreux memorialistes
de l'epoque, et qui vecut enfin, passionnement, un de ces amours moins
decriees en ce temps qu'aujourd'hui, il est surprenant qu'un tel personnage

n'ait pas encore inspire l'etude biographique ä laquelle il a droit.
Essayons de reparer l'ingratitude de la posterite en etablissant. brie-

vement, helas l'histoire d'un homme qui merite notre estime pour ne
pas dire notre admiration.

L'enfance d'Eugene-Ainedee de Schwarzgt fut paisible, en ce sens
qu'elle s'ecoula en vagabondages et maraudages ä la tete de garnements
du village, et en etudes tres huissonnieres, ce qui n'etait pas grave pour
le fils cadet d'une famille fort paysanne malgre son titre. Les dissenti-
ments, pourtant, couvaient dans la maisons, et l'enfant put dejä mesurer
la vanite des luttes religieuses auxquelles il devait participer de si pres
plus tard en observant l'attitude de ses parents. Car, si son pere, le baron
de Schwarzgt, etait un calviniste convaincu, sa mere descendait d'une
branche bätarde et pauvre de I'illustre maison de Lorraine et tenait
desesperement ä la religion catholique dont sa famille levait haut l'eten-
dard depuis que Marie Stuart, une cousine en somme, avait epouse un
fils de France. Nid doute que cette demonstration sur une petite echelle
des grandes guerres de religion n'ait inspire fort tot ä Eugene-Amedee
des sentiments de tolerance et une souplesse dont il usa sans reserve pour
changer de conviction selon les necessites de sa carriere.

II n'y avait en ce siecle guere d'autre debouche pour un cadet de
noble famille helvetique que de s'engager ä la solde d'une puissance
etrangere. Le hasard seul, le plus souvent, et l'interet immediat desi-
gnaient cette puissance. Si bien qu'il n'etait pas rare de voir des enfants
d'une meme famille combattre l'un contre l'autre dans des armees enne-
mies qui avaient ete amies la veille et le seraient de nouveau le lende-
main. II nous est. difficile maintenant de comprende l'etrangete de telles
mceurs.

Pour Eugene-Amedee, cette solution dut etre appliquee tres tot, si l'on
en croit une anecdote qu'il raconta lui-meme au Chancelier des Lieux,
lequel nous la rapporte dans son «Journal». En effet, les gouts parti-
culiers du jeune homme s'etaient dejä manifestes, et I'attachement ex-
cessif qu'il manifestait pour un beau vacher avait fort indispose l'e
seigneur son pere, — lequel voulait garder le vacher ä son seul usage. On
decida done de l'envoyer se battre an plus tot dans le camp le plus of-
frant. II n'avait que dix-sept ans quand il quitta son beau pays pour
se rendre, — e'etait au printemps de 1576 —, dans les rangs huguenots
conduits alors par Henri de Navarre qui venait d'epouser Marguerite
de Yalois et par Henri Ier. Prince de Conde. Un vague cousin de son
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pere, Catulle de Pfaf etait officier dans cette armee et en mesure de con-

duire les premiers pas de notre jeune heros.

II n'y a rien a rapporter des trois ans qui suivirent. Mais il dut pour-
tant se distinguer assez bien en Guyenne oü il tenait garnison, par son

joli visage et par son amabilite plus que par ses vertus guerrieres car on

ne se battit pas beaucoup en cette periode, il faut le reconnaitre, entre
catholiques et protestants. Et pourtant, on retrouve Eugene-Amedee de

Schwarzgt lieutenant ä la garnison de Pau en Mai 1579, menant un train
brillant et tres ami du secretaire particuli'er du roi de Navarre, un

nomme Du Pin.
Ce fut en ce mois que la reine Marguerite de Navarre, laquelle avait

jusqu'alors vecu au Louvre loin de son epoux, se decida ä venir le re-

joindre accompagnee de la reine-mere Catherine de Medicis. Les arca-

nes des politiques et des sentiments changeants de ces hauts personnages
sont un peu difficiles ä suivre pour des esprits de notre epoque eprise
de simplicite. Mais Eugene-Amedee, lui, sut fort bien s'y reconnaitre.
Henri de Navarre etait alors officiellement l'amant de Frangoise de

Montmorency, et la reine Marigot, quoiqu'elle affichät sa liaison avec le

Vicomte de Turenne n'en gardait pas moins ä son frere le due d'Anjou
une tendresse qui, pour etre incestueuse, se basait davantage encore sur
leurs interets politiques. Le due d'Anjou se trouvait alors exile ä Angers.
Par quels intermediaires notre Eugene-Amedee se trouva-t-il designe pour
servir de messager entre lui et la reine de Navarre L'influence de Du
Pin qui avait pu dejä eprouver ses qualites de diplomate en de plus
modestes occasions, et l'apparente legerete de sa conduite qui empechait

que l'on ne soupgonnät ses vertus profondes lui servirent sans doute de

recommandation. Choix heureux Nul n'etait mieux qualifie que de

Schwarzgt pour remplir ces missions sans partialite. Huguenot au service
d'un roi huguenot, il portait les messages d'une reine catholique ä un
prince catholique Sympathisant de la Reforme. II fallait pour ce role

un emissaire qui ne s'encombrät pas de fanatisme et manifestät une
belle indifference pour la couleur de sa religion. En ce sens, on pent
noter qu'Eugene-Amedee de Schwarzgt etait en avance sur son siecle.

II n'attendait qu'une occasion pour pencher du cote oü il trouverait son
interet sans pourtant songer ä rompre avec le parti adverse. Plus encore

que son caractere, il faut admirer son origine et son education, dispen-
satrices de telles qualites. II ne recevait qu'eloges de tous cotes pour
la discretion avec laquelle il portait des messages souvent dangereux,
et pour la discretion qu'il mettait ä les divulguer ä qui voulait les lui
acheter. II devint vite indispensable ä tous. La reine Marguerite, en

particulier, ne cessait de chanter ses louanges et il etait le seul homme

qu'elle tolerät aupres d'elle sans avoir jamais couche avec lui. Les

temoignages ä ce sujet sont formels, meme le severe d'Aubigne le recon-
nait: «On ne pouvait trouver ä Eugene-Amedee de Schwarzgt aucune liaison

feminine», et cela semblait merveilleux dans une cour puritaine
comme Celle de Nerac oü tout le monde avait couche avec tout le monde.
II est vrai que cette mauvaise langue de Charlotte des Fosses ajoute
dans ses «Contes et souvenirs» qu'ä defaut de liaisons feminines notre
heros en avait d'autres et que Marguerite de Navarre se servait couram-
ment de lui pour la renseigner sur les capacites sexuelles des hommes
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qu'elle desirait elever jusqu'ä sa couche. On ne sait ce qu'on doit croire
de tels ragots.

La reine dut ponrtant un jour se resoudre ä se separer d'un si
devoue messager. Et cela pour lui confier une mission plus secrete
encore et plus importante que les precedentes. II s'agissait de porter ä

Paris, ä Catherine de Medicis elle-meine un rapport sur les intentions
hostiles du roi de Navarre 'envers la cour de France. Eugene-Amedee
se mit en route le 5 juin 1580, apres avoir remis ä son ami Du Pin un
double du message qu'il emportait. Cette derniere marque de fidelite
envers un roi qu'il avait autant que possible loyalement servi lui fut
d'ailleurs tres bien payee (livres de comptes de Du Pin. Vol. VII, page
129).

Catherine de Medicis mesura vite lc parti qu'on pourrait tirer ä la
cour de France d'un si habile diploinate. La vieille dame vetue de noir
savait juger les gens. «Dommage que vous soyez huguenot !», soupira-
t-elle. «Mais, Majeste, ma mere, de la famille de Lorraine, m'a eleve
dans la religion catholique«. — «Alors, vous etes pour la Ligue» dit
la reine en frongant le sourcil. «Oh Majeste Alors que mon pere
m'a si severement inculque la religion reformee !». «Bien, bien dit
la reine. Voulez-vous entrer ä mon service ?». «Helas Majeste. On m'a
dit que votre escadron volant est dejä au complet!»'. (L'escadron volant
de la reine-mere etait compose, on le sait, de jolies filles intrigantes
et peu farouches). Catherine de Medicis etait Italienne, elle comprit
ä demi-mot et ne s'etonna pas. «Je vois ce qu'il vous faut. Vous allez
entrer an service du roi, il a besoin d'un ecuyer».

Henri III regut le nouveau venu avec plaisir. Les memoires du temps
sont unanimes ä nous decrire Eugene-Amedee de Schwarzgt comme etant
ä vingt et un ans un fort beau gargon. Blond et frise, le regard clair, la
mine innocente, la bouche rouge sous deux traits de moustache doree.
Des epaules athletiques et la taille fine. On vante surtout la beaute de
ses cuisses et de ses fesses, qu'il savait mettre en valeur et avait la
coquetterie de montrer ä tout venant.

Henri III, de son cote, ne manquait pas de charme. II regut son
nouvel ecuy'er en robe ä vertugadin, convert de bijoux, peut-etre un
peu trop maquille de visage, mais c'etait la mode. II detacha aussitot
ses boucles d'oreile et les mit lui-meine aux oreilles d'Eugene-Amedee
en echange d'un bais'er pour cbacune. La scene avait lieu au cours d'uue
grande reception des ambassadeurs. On remarqua la grace du geste et
on conclut sans grand risque d'erreur qu'un nouveau favori etait ne.

Cette faveur ne se dementit pas durant deux annees. Le baron de
Schwarzgt (son pere etait mort entre temps ainsi que son frere aine, il
avait done herite du titre) avait commence nne nouvelle vie dans les
appartements prives. II partageait les plaisirs royaux avec de charmants
compagnons dont certains laisserent un nom illustre : Maugiron, Quelus,
d'Epernon, de Schömberg, etc Nulle jalousie ne regnait dans cette
aimable troupe car tous ces messieurs etaient professionnelleinent fort
beaux et aimables et partageaient equitableinent les voluptes entre eux
quand ils ne consacraient pas leurs forces viriles ä la volupte du roi,
separement ovi tous ensemble. Mais ils ne se depensaient pas a ce seul
exercice. II leur arrivait aussi de jouer au bilboquet, aux echecs, ä la
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paurae, de distraire les petits chiens du roi ou de se disputer avec ses

perroquets. Ou bien, ils se battaient en duel pour s'amuser. Quand l'un
d'eux etait tue ä ce dernier jeu, ce qui n'etait pas rare, sa charge d e-

cuyer etait aussitot distribute ä un autre beau gargon. II y avait ainsi

un agreable renouvellement de la conipagnie, ce qui evitait la monotonie
d'une trop longue promiscuite.

Une grande part des jours etait consacree ä la toilette et ces

messieurs changeaient presque ä chaque lieure de bijoux et de parures,
hesitaient entre un pourpoint brode de perles et une robe de brocart
La vie ä la cour de France atteignait un rare raffinement de civilisation.

Un seul vice etait deconseille et encourait les foudres royales, celui
de s'attacher trop exclusivement ä l'un de ses compagnons. Le mot
d'ordre, — repris quelques annees plus tard par la compagnie des Mous-

quetaires, — etait : «Tous pour un, un pour tous». Ce fut pourtant cette
faute que commit Eugene-Amedee de Schwarzgt et qui faillit le perdre.
Le petit comte de La Barthe s'etant inaladroitement laisse passer une

epee au travers du corps, fut remplace dans l'intimite royale par un tres
charmant gargon : Robert d'Amaury. Aussi brun, mince et nerveux
qu'Eugene-Amedee etait blond, athletique et doux, leur physique comme
leur caractere semblait se completer et il leur fut bientot evident a 1 un
comme ä l'autre que leur attirance etait reciproque, devenait passion, ne

supportait plus la promiscuite des lits communs. Chaque fois que l'un
d'eux voyait l'autre accorder ä ses amis, ffit-ce au roi, ce qu'il revait
de n'avoir plus qu'ä lui seul, il avait grand peine ä cacher ses sentiments.

Enfin, Eugene-Amedee n'y tint plus. Un jour, il se precipita aux pieds
du roi, lui avoua sa faute et celle de son ami. Mit-il dans sa confession

assez d'ardeur pour toucher un souverain ponrtant peu enclin aux
sentiments (cinquante ans plus tard, Louis XIII fit couper la tete ä Cinq-
Mars pour une faute semblable). Est-ce plutot qu'Henri III avait besoin
de place pour loger de nouveaux pretendants ä l'honneur de le servir
Toujours est-il qu'il ne se fächa que moderement et se contenta d'exiler
les deux amis hors de sa vue.

Alors coinmenga pour eux une vie idyllique qui devait durer pres
des sept annees. Robert d'Amaury possedait un petit domaine aux
environs de Paris, sur la route de Saint-Cloud. Iis s'y refugierent et n'en
sortirent plus. On ignora longtemps la fin de ce couple admirable et
exemplaire. Ce n'est que deux siecles plus tard que furent decouvertes
dans un lot d'archives les passionnantes chroniques de Sigismond de

Cordoue, ce grand capitaine et cet excellent memorialiste qui a eclaire

pour la posterite les dernieres annees du regne d'Henri III.
II raconte qu'aux derniers jours de juillet 1589 le roi, chasse de Paris

par l'emeute, mettait le siege devant sa bonne ville pour la reconque-
rir, quand il vit arriver deux jeunes seigneurs a son camp. Iis se jete-
rent ä ses genoux, lui rappelerenl leur attachement passe et le supplierent
de leur permettre de combattre ä ses cotes en une si dramatique situation:
c'etait Robert d'Amaury et Eugene-Amedee de Schwarzgt. lis ajouterent
que, leur dernier bijon vendu, ils avaient grand besoin de retrouver
la faVeur royale. Touche jusqu'aux larmes, le roi les releva en les em-
brassant et, songeant combien la penurie oü il etait de braves officiers
rendait stupide une rancune ancienne, il leur donna aussitot un com-
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mandement dans son armee. lis demanderent encore une grace, celle de
ne pas etre separes et de combattre ensemble. Tout le camp etait emu
de cette belle fidelite, on les comparait ä Oreste et Pylade, et meme de
vieux soldats blanchis dans les batailles pleuraient d'attendrissement.
Ce qui n'empecha pas, des qu'ils se furent eloignes, le roi, dont la
jalousie avait pu s'eveiller en les voyant si unis, de commander qu'on les
employät ä la defense d'une position tres dangereuse et meme desespe-
ree, puisqu'on savait que l'ennemi allait la prendre le lendemain, Les
deux amis passerent leur derniere nuit ä la belle etoile sur un monticule

dont ils ne savaient pas ä quel point il etait expose. Des temoins
assurent qu'ils se tinrent par la main durant toute la nuit et qu'ils se
parlaient tres tendrement, s'inquietant surtout tous deux que l'autre
ne prenne froid.

Au matin, l'escarmouche fut declenchee. Ce n'etait qu'une partie
sans importance, reglee d'avance pour distraire les troupes. Mais les
deux amis qui ignoraient ce detail prenaient leur role au serieux et
etaient tres fiers de defendre leur roi.

Enfin, un boulet frappa violemment Robert d'Amaury qui s'ecroula.
Le baron de Schwarzgt se precipita sur lui en criant. Tous leurs soldats
s'etaient dejä enfuis, ainsi qu'ils en avaient regu l'ordre. «Fuis aussi
murmura Robert d'Amaury. II est temps encore. Yoici l'ennemi qui
arrive !»

«Non, jamais!'», repondit Eugene-Amedee, en se couchant sur le corps
de son ami comme s'il pouvait encore le proteger. Un deuxieme boulet
de canon vint s'abattre sur eux, puis d'autres. Les canonniers ennemis
prenaient plaisir ä regier leur tir sur ces silhouettes dechiquetees qu'ils
prenaient pour des mannequins. Ainsi, les deux amis entrerent dans la
mort, unis ä jamais.

Quand on vint rapporter cette fin heroi'que ä Henri III, il reva un
instant, puis soupira : «Dommage quand meme II avait de si belles
fesses !». Cette oraison funebre, dans la bouche d'un roi qui connaissait
la valeur des hommes fit un grand effet. Le lendemain, il etait assas-
sine ä son tour par un moine fanatique nomme Jacques Clement. *

*

* Notice : II est ä remarquer que les maisons de Yalois, de Amaury
et de Schwarzgt, s'eteignirent en ces funebres journees, aucun de ces
personnages n'ayant laisse de descendance.

Remerciements : II est juste de remercier la Direction des Archives
et Apocryphes qui nous a permis de puiser dans sa vaste documentation.
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